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PROPOS DOMINICAUX - LEGITIME DEFENSE 
 
La visite de l’Empereur d’Iran à S.S. Pie XII à Castel Gandolfo a donné l’occasion au 
Souverain Pontife et à S.M. le Schah de faire entendre au monde des paroles de concorde 
et de paix. C’est un pas, après tant d’autre, vers la compréhension et la fraternité des 
peuples ; c’est un hommage après tant d’autres à l’universalité de l’esprit. 
 
Dès l’instant que l’âme s’élève, les cœurs se rapprochent. Il faut que, dans la mesure 
même où ils sont anciens et tenaces, les préjugés tombent ; et pour cela il faut, de toute 
évidence, que l’esprit intervienne, qu’il supprime par un effort de l’intelligence et du 
sentiment les méfiances et les discordes. Aucun homme, aucun peuple de ceux qui 
croient en la Puissance divine, ne devrait désormais s’éloigner d’un autre homme ou d’un 
autre peuple qui y croit. Car, très certainement, partout, la foi est en état de légitime 
défense en face d’un monde qui veut tout bâtir sur le hasard ; et les fondements mêmes de 
toute législation humaine raisonnable et sensibles sont menacés. 
 
Aucun Pape plus que le Pape régnant n’a élargi la vie internationale du Saint-Siège et n’a 
montré à l’humanité entière quelle force réside dans le spirituel. Voici que, sur ce plan 
éminent, l’Asie sort progressivement de la solitude. La Chine par exemple est depuis 
plusieurs années représentée au sein du Sacré-Collège, où notre Proche-Orient a 
maintenant une place si considérable (et qui peut être appelée à le devenir davantage) ; et 
l’on voit, en nombre croissant, des dignitaires de l’Eglise de toutes les races et de toutes 
les origines. En même temps, il devient clair que toutes les langues doivent devenir 
familières aux nations qui, en même temps qu’au service de la culture et de la science, 
sont au service de la foi. L’Eglise, elle, parle toutes les langues, de même que tous les 
idiomes apportent comme dans un chœur aux voix nombreuses, leur témoignage, leur 
dialectique et leur poésie à la gloire de l’Eternel. 
 
Les contacts qui dans le domaine du spirituel et de la politique religieuse se multiplient 
entre un continent et l’autre, entre un pays et l’autre sont, par-dessus les dangers de ce 
temps, une promesse de paix et de fraternité. 
 
C’est avec une satisfaction très vive que tout l’Orient a appris l’entretien de S.M. 
l’Empereur d’Iran avec S.S. Pie XII à Castel Gandolfo. 


